
Témoignages

Ary Yée-Chong-Tchi-Kan, candidat du PCR aux Euro-
péennes sur la liste Léon Deffontaines, a tenu hier
une conférence de presse présentant un bilan de la
campagne, des résultats et les perspectives. Des re-
présentants des Sections de Saint-Denis, Saint-Leu et
Le Tampon ont participé à cet événement.
Julie Pontalba ouvrit la conférence de presse en rap-
pelant que les Européennes sont une élection natio-
nale qui dépend beaucoup des médias. Le plus grand
gagnant est l’abstention, surtout dans les DOM-COM
avec entre 70 et 90 % d’abstention. Elle a salué le
« gros travail des militants dans toute l’île. Nous
avons été visibles, les premiers sur les panneaux
d’affichage et dans les distributions de tracts ». Julie
Pontalba a rappelé un déséquilibre dans la couver-
ture des candidats par les médias. La présence de
Ary Yée-Chong-Tchi-Kan au débat fut le résultat
d’une mobilisation. Sigrid Gérardin, seconde de la
liste « Gauche unie pour le monde du travail » n’a pas
été invitée par la télé publique. « On regrette que la
télé Publique agisse de la sorte », a-t-il déploré. Pen-
dant ce temps, « le député sortant candidat a été
avantagé par les médias alors qu’il était absent au
débat ». Le début de la campagne des législatives
montre le même déséquilibre.

Ary Yée-Chong-Tchi-Kan a d’abord remercié les
Réunionnais qui se sont mobilisés pour la candida-
ture du PCR. « La situation générale est l’abstention.
73 pour cent des électeurs ne sont pas venus voter »,
c’est le premier enseignement. « Cette abstention ca-
ractérise tous les pays d’outremer. En Guyane, elle
dépasse plus de 90 pour cent, alors que c’est le port
spatial de l’Europe.
Fossé entre ceux qui viennent vanter mérites de l’Eu-
rope et ceux qui ne viennent pas voter ».
« C’est la même situation qu’en 2019, les gens ne sont
pas intéressés. Malgré le poids des médias dans la
campagne, la population ne va pas voter ».
Le candidat du PCR a rappelé « une situation sociale
extrêmement préoccupante et les élections ne ré-
pondent pas au problème selon la population ».

En pleine campagne, Air Austral et la SAPMER de-
mandent de l’argent public, le BTP manifeste pour
que les collectivités ouvrent des marchés publics
pour faire des profits. « Le social n’est pas seulement
en crise, c’est la faillite du capitalisme réunionnais
qui sollicite l’argent public pour transformer en pro-
fit privé ». 40000 demandes de logement en souf-
france. A peine 1500 sortent de terre par an. Le DALO
ne fonctionne pas. « Les entreprises pourraient se
réunir et faire des propositions pour un plan loge-
ment sur 20 ans », a proposé le candidat du PCR aux
Européennes.
« La population n’est pas préparée à la crise clima-
tique », a-t-il poursuivi. « L’urbanisation rend vulné-
rable tout le littoral. Avec la conjonction de la crue et
de vague de submersion, Saint Paul, Saint Leu sont
menacés. Au Gol à Saint-Louis, les biens sont déjà
menacés.
« Cette abstention record est une crise de confiance
dans le système politique qui régit notre société.
Cette crise s’aggrave », a déclaré Ary Yée-Chong-Tchi-
Kan. Il invite à continuer la campagne d’explication



« pour faire prendre conscience que la solution est
entre nous, pour discuter de ce que nous voulons
garder, remettre en cause et préparer l’avenir ».

Ary Yée-Chong-Tchi-Kan est prêt à continuer le tra-
vail mené dans la campagne pour rencontrer les vic-
times, afin de mettre tout sur la table et faire des
propositions. L’objectif est d’arriver à un projet fait
par les Réunionnais pour les Réunionnais pour régler
les problèmes de fond à La Réunion. Autrement dit,
« il ne suffit pas de faire des élections avec des candi-
dats qui proposent des mesures à la marge ».
Le candidat du PCR aux Européennes a cité quelques
exemples illustrant la nécessaire remise à plat. Tout
d’abord les agriculteurs : ils sont devenus proprié-
taires en achetant des parcelles des anciennes
grandes plantations. Mais leurs enfants ne peuvent
pas construire leur maison sur le terrain. Il ne reste
que deux possibilités. L’agriculteur peut rencontrer
un maire pour déclasser un morceau de terrain, cela
ouvre la voie à la corruption. Ou alors, l’agriculteur
va acheter un terrain viabilisé plus cher que terrain
agricole. Ces terrains sont d’anciennes terres non-
agricoles appartenant à un gros planteur, ou des
terres déclassées de ce gros planteur par des maires.
« On demande à l’agriculteur d’être sentinelle du fon-
cier et de l’écologie », mais il n’est pas récompensé
de ses efforts.
« A Saint-Denis les camarades ont lancé une cam-
pagne pour la gratuité des transports », poursuit-il.
« Mais les collectivités disent d’attendre. La rentrée
arrive en août. Tout le transport public doit être gra-
tuit. »

Ary Yée-Chong-Tchi-Kan propose que toutes les auto-
rités organisatrices de transport s’organisent. « Si la
mobilisation est au rendez-vous, le transport sera

gratuit, la solution vient d’ici ».
Deuxième exemple : « Voici un an, le PCR a organisé
un meeting au mail du Chaudron pour dénoncer
l’augmentation des factures d’électricité. L’innova-
tion technologique peut régler le problème. Car cette
conférence se tenait à côté des panneaux solaires
d’une grande surface qui baisse sa facture. Tout le
monde doit en profiter. Nous demandons la démo-
cratisation de la production d’électricité pour faire
baisser la facture jusqu’à 90 pour cent ».
« Aucune collectivité n’a encore mis cela à l’ordre du
jour alors que les citoyens s’unissent une hausse de
plus de 40 pour cent », a constaté le candidat du PCR.
« C’est la crise de confiance entre ceux qui décident
et ceux qui ont des besoins et vivent ces besoins.
C’est une autre bataille dont s’empare le PCR et la
population : 40 000 centrales solaires en 7 ans ».
Alors qu’un débat a lieu sur la suppression de l’oc-
troi de mer, le candidat du PCR aux Européennes
propose de s’intéresser plutôt à la TVA : plus de 500
millions de recette à La Réunion qui partent intégra-
lement à Paris. Pour baisser les prix de l’eau et de
l’électricité, il propose de supprimer la TVA sur ces
services, rappelant que l’octroi de mer n’y existe pas.

Il a enfin soulevé le scandale des 500 000 mètres
cubes d’eau rejetés tous les jours à la mer par la
centrale électrique de Sainte-Rose après avoir servi
une seule fois.
« Ce gaspillage est une entorse au développement
durable, sur un territoire européen. Qu’attendent les
députés européens pour régler ce problème. A La
Réunion, des autorités sont irresponsables et des dé-
putés du même acabit. Ils ne s’occupent pas du
problème alors que l’eau est essentielle à la vie.
Pour faire connaître ces propositions, des meetings
et rencontres seront organisées. Ary Yée-Chong-Tchi-
Kan a invité « la population à nous rejoindre à ces ac-
tivités militantes pour comprendre la situation ».
Avec cette campagne d’explication, le résultat appa-
raîtra dans les urnes à l’avantage du PCR, conclut-il.
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Bayalina

La diréktrisse, depi lo boush-ta-guèl èl la-gaingne sanm son sèf – ossinon
sanm lo maire ! – lé oblizé forsé pou vnir batte in pti karé dann réféktoir. El i
arète là, i dboute san kozé, i margongne-margongne inpé kank Ivone i di aèl
bonzour, i tire in mové coup-d'zié dessi nou, apré ça i arkole semin, i sava.

Soman, zordi – koça i arive aèl ? – èl i amize inpé, i pike in foursète dann
morso rougaïy sossisse, épila i rouve la boush gran gran-mèm, en guèl rokin, i
artrousse son lèv en kilote déssote-ravine, i amène lo sossisse dessi son dent
pou pa la sosse i gome son fard…

Ivone i débarke, tété kinz livr' devan, palikoune vingt kilo déyér,
gro manièr sinkante tone toutotour :

– C'est bon, hein, madame !
Lo dénomé madanm – manmzèl parlfète – i férme la boush en fonnman-

volaïy :
– Comme peut l'être un cari-la-misère !
Kari-la-mizèr-là ! Larzan i grêne koman dan son posh-là, don ! pou èl

dékriye in bon manzé konm rougaïy sossise-là ?
Pou ashève lo tablo, èl i mètte ankor dsi :
– J'en ai été écoeuré pendant ma jeunesse.

La pankor fini...



Oté
Mézami lo maronaz, noute pèp
rényoné i koné kossa sa i lé dopi
kaziman komansman listoir noute pèi
é dann plizyèr pèryode nou la passé…
shak foi nou l’avé kékshoz inportan
pou défann.

Ni pé dir sa lé dann noute san é l’èr
mwin l’apré ékrir sa, mi majine lo dis
malgash-malgashine, l’ané 1663 kan
zot la débark Sin-Pol épi zot la larg an
plan dë zéropéin dann in grote pou alé
dan lé o.

Mi majine ankor toute bann zésklav la
parti maron épi zot la fé sak ni pé apèl
lo roiyome lintèryèr avèk son bann
gran roi dann la péryode lo gran
maronaz.

Mi majine ankor bann pti blan tro pov
pou rèst landroi zot téi viv, tro
indépandan pou viv sou la
dominassion-ésploitassion bann gro
blan é zot la shoizi d’monte dan lé o
pou fé in sivilizassion ankor bien vivan
zordi…

Biensir mi sava pa fé in klass dsi lo
maronaz mé soman ni pé anparl sa
rantre nou pars si lé vré nou rényoné
ni koné pa assé listoir noute péi néna
kante mèm bann gran-gran morsso sa
la rèss dann la mémwar in bonpé
rantre nou.

Zordi i vien amwin in lidé kan mi
antann Elie Hoarau épi d’ote apré
propoz in tan méyèr avèk la
rokonéssans la majorité pou noute pèp
rényoné. Sé l’èr ké dé-troi kozman i
vien dann mon tète konm in
rovandikassion pou apiye noute marsh
an avan :

« Nou lé pa pliss, nou lé pa mwin
réspèkt anou » : Laurent Vergès la
proklame sa dovan in l’assanblé
nassyonal sirman apré domandé dann
tréfon zot mémoir oussa zot téi lé so
zour-la.

« 1848 té l’èr la liberté, 1946 l’èr
l’égalité, biento va vnir l’èr la majorité
pou noute pèp rényoné… »

« In plan pou nou dévlopé par bann
rényoné é pou bann rényoné »

A ! Biensir la plipar noute bann zélu lé
tro kamu pou oz déklar sa dovan la
puissanss néo-kolonyal — sirman la
pèr pèrde bann zavantaz — mé akoz
pa fé avanss sa sèryèzman, pyé-a-pyé
avèk bann métode épi bann moiyin lo
maronaz kaziman noute l’ADN a nou-
ziska lèr lidé-la va vnir si tèlman for, si
tèlman rézistan ké touf ali sar mission
inpossib.

A bon antandèr salu !




